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Au nom d'Allah, le Tout Misericordieux, le Tres Misericordieux 



Voici ce qu'ont relate les premiers erudits concernant le fait de se rendre chez les 
sultans : 

Abou Dawoud, At-Tirmidhi, A-Nassa-T et Al BayhaqT dans Chou3ab 1 Al Imane 
rapportent seion Ibn Abbas, qu'Allah soit Satisfait d'eux, que le Prophete - Salla 
Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : « Celui qui habite le desert se durcit, celui qui 
poursuit le gibier devient inattentif et celui qui se rend aux portes des sultans 
s'expose a la fitna 2 ». 

Abou Dawoud et Al BayhaqT rapportent qu'Abou Hourayra, qu'Allah soit Satisfait de 
lui, a dit : « Le Prophete - Salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'Celui qui habite 
le desert se durcit, celui qui poursuit le gibier devient inattentif et celui qui se 
rend aux portes des sultans s'expose a la fitna. Aussi longtemps que la 
personne s'approchera du sultan, elle s'eloignera d'Allah' ». 

Ahmad dans son Mousnad ainsi qu'AI BayhaqT, seion une chame de narration 
authentique, rapportent qu'Abou Hourayra a dit : « Le Prophete - salla Allahou 
3alayhi wa sallam - a dit : Celui qui habite le desert se durcit, celui qui poursuit 
le gibier devient inattentif et celui qui se rend aux portes des sultans s'expose 
a la fitna. Aussi longtemps que la personne s'approchera du sultan, elle 
s'eloignera d'Allah' ». 

Ibn 3iddT rapporte qu'Abou Hourayra, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le 
Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'II y a en enfer un fleuve contre 



1 NDT : Le chiffre « 3 » au sein d'un mot designe le son correspondant a la lettre «u^ ». Notre choix s'est porte 
sur cette transcription phonetique pour distinguer cette lettre de la « hamza ». 
Pour cette derniere, on utilisera le symbole de l'apostrophe. 



2 NDT : « Fitna » : nous avons prefere garder le mot arabe qui est plus specifique que sa traduction en francais 
par « tentation », au pluriel on dit : «fitan » 



leauel tu dois chercher refuge aupres d'Allah soixante dix fois par jour, Allah 
l'a prepare pour les lecteurs 3 (du Coran) qui font preuve d'ostentation dans 
leurs oeuvres et la plus detestee des creatures aupres d'Allah est le savant du 
sultan' ». 

Ibnou Lal et Al Hafidh Abou Al Fityan Ad-DahistanT, dans le livre « Avertissement 
contre les savants du mal » ainsi qu'Ar-RafT3i dans l'Histoire de Qazw?n, rapportent 
qu'Abou Hourayra a dit : « Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'La 
plus detestee des creatures aupres d'Allah est le savant qui se rend chez le 
calife' ». 4 

Et dans les termes employes par AbT Fityan : « La plus vile des creatures aupres 
d'Allah est le savant qui se rend chez le calife ». 

Ibn Madja rapporte qu'Abou Hourayra a dit : « Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa 
sallam - a dit : Les plus detestes aupres d'Allah parmi les lecteurs sont ceux qui 
se rendent chez les emirs' ». 

Ad-DaylamT rapporte dans Mousnad Al Firdaws qu'Abou Hourayra, qu'Allah soit 
Satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'Si tu 
vois le savant frequenter trop souvent le sultan, sache que c'est un voleur' ». 

Ibn Madja rapporte dans une chaine de narration dont les rapporteurs sont fiables, 
qu'lbn Abbas, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - salla Allahou 
3alayhi wa sallam - a dit : Certains gens de ma communaute s'instruiront dans 
la religion, ils liront le Coran et diront : nous nous rendons chez les 
gouverneurs pour obtenir une part de leur vie d'ici-bas mais nous nous 
separerons d'eux par notre religion. Mais ceci n'adviendra pas car de la meme 
facon qu'on ne recolte que les epines de l'astragale (plante epineuse), on ne 
recolte que des peches en les approchant' ». 

At-TabaranT rapporte dans Al Awsat, dans une chaine de narration dont les 
rapporteurs sont fiables, que Thawban, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit qu'il 
interrogea le Prophete - salla Allahou 3layhi wa sallam - en ces termes : 
« O Messager d'Allah, fais-je partie des gens de ta maison? » 
Le Prophete se tut. Apres que cette meme question lui ait ete posee a trois reprises, 
il dit : « Oui, aussi longtemps que tu ne te dresseras pas devant la porte d'As- 
Sadda ou que tu ne te rendras pas chez un emir pour lui demander (quelque 
chose) ». 

Al Hafidh Al MoundhirT, dans At-Targhib wa At-Tarhib, dit : « Ce qui est designe par 
As-Sadda est la porte du Sultan et ce qui y ressemble ». 



NDT : Par souci d'exactitude, nous avons opte pour une traduction litterale, le mot « Qourrd ' » a ete traduit par 
« lecteur du coran » afin de marquer la difference avec le mot « savant ». 

En effet, « Qourrd ' » designe ceux qui avaient appris le Coran par coeur et qui transmettaient le savoir qu'Il 
contient. 

4 NDT : Le mot arabe pour Calife ici est « Al 3oumdl » dans un autre hadith le Prophete - salla Allahou 3alayhi 
wa sallam - cite ce mot pour parler du calife qui lui succedera (Al Boukhari 1201), explication trouvee dans 
Kanzou Al 3oumdlfi SounaniAl Agwdl wa AlAf3dl de l'imam d'Al Hindi, hadith 28985. 



At-TirmidhT rapporte en jugeant le Hadith authentique, ainsi qu'An-Nassa-T et Al 
Hakim en l'authentifiant, que le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 
« Des emirs viendront apres moi, celui qui se rendra chez eux, les declarera 
veridiques dans leurs mensonges, et les aidera dans leurs injustices, M n'est 
pas des miens et je ne suis pas des siens; et M ne viendra pas s'abreuver a 
mon bassin. Quant a celui qui ne se rendra pas chez eux, ne croira pas en leurs 
mensonges et ne les aidera pas dans leurs injustices; il est des miens et je 
suis des siens, et il viendra s'abreuver a mon bassin ». 

Ahmad, Abou Ya3la et Ibn Hibban dans son recueil authentique, rapportent qu'Abou 
Sa3Td Al KhidrT, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - salla Allahou 
3alayhi wa sallam - a dit : 'II y aura des emirs sollicites par des groupes de 
gens composant leur entourage et des visiteurs' ». 

Ahmed, Al Bazar et Ibn Hibban dans son recueil authentique, rapportent que Djabir 
Ibn Abdillah, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - salla Allahou 3alayhi 
wa sallam - a dit : Des emirs viendront, celui qui se rendra chez eux, les aidera 
dans leur injustice et les declarera veridiques dans leurs mensonges, n'est pas 
des miens et je ne suis pas des siens, et il ne s'abreuvera pas a mon bassin. 
Celui qui ne se rendra pas chez eux, ne les aidera pas dans leur injustice et ne 
les declarera pas veridiques dans leurs mensonges, il est des miens et je suis 
des siens, et il viendra s'abreuver a mon bassin' ». 

Ach-ChTrazT dans Al Alqab rapporte qu'lbn Omar, qu'Allah soit Satisfait d'eux, a dit : 
« Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'II y aura certes des emirs, 
celui qui les declarera veridiques dans leurs mensonges, les aidera dans leur 
injustice et se rendra a leurs portes, n'est pas des miens et je ne suis pas des 
siens, il ne s'abreuvera pas a mon bassin. Celui qui ne les declarera pas 
veridiques dans leurs mensonges, ne les aidera pas dans leur injustice et ne se 
rendra pas a leurs portes, il est des miens et il viendra s'abreuver a mon 
bassin' ». 

Abou Al Hassan Ibn Soufyan dans son Mousnad, Al Hakim dans son Tarikh, ainsi 
qu'Abou Nou3aym, Al 3ouqayli, Ad-DaylamT et Ar-Rafi3T dans son Tarikh, rapportent 
qu'Anas Ibn Malik, qu'Allah soit satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - Salla Allahou 
3alayhi wa sallam - a dit : Les savants sont les garants des prophetes aupres 
des serviteurs d'Allah aussi longtemps qu'ils ne frequenteront pas le sultan. 
S'ils le frequentent, ils auront trahi les prophetes, mefiez-vous donc d'eux et 
ecartez-vous d'eux' ». 

Al 3askarT rapporte qu'Ali Ibn Abi Talib, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le 
Prophete - Salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'Les fouqaha 5 sont les garants 
des prophetes aussi longtemps qu'ils ne penetreront pas la dounya* et ne 
suivront pas le sultan ; s'ils font cela, mefiez-vous d'eux' ». 

Al Hakim rapporte dans son Tarikh ainsi qu'Ad-Daylami que Mou3ad Ibn Djabal, 
qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - Salla Allahou 3alayhi wa sallam - a 



5 NDT : « Fouqaha » : pluriel de «faqih » qui signifie juriste, savant specialise dans la jurisprudence islamique, 
nous avons prefere garder le mot arabe. 

6 NDT : « Dounya » : la vie d'ici-bas. 



dit : II n'y a pas un savant qui se rend volontairement aupres d'un detenteur du 
pouvoir, sans qu'il ne lui soit associe dans chaque type de chatiment qu'il 
subira en enfer' ». 

Abou Ach-Cheykh dans Ath-Thawab rapporte que Mou3ad Ibn Djabal, qu'Allah soit 
Satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - Salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'Si 
l'homme lit le Coran et s'instruit dans la religion puis se rend chez le sultan par 
flatterie pour lui ou par convoitise de ce qu'il possede entre ses mains, il aura 
fait autant de pas en enfer' ». 

Ad-DaylamT rapporte qu'lbn Abbas, qu'Allah soit Satisfait d'eux, a dit : « Le Prophete 

- Salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'II y aura vers la fin des temps des 
savants qui inspireront aux gens le desir de la vie derniere mais qui ne la 
desireront pas, qui appelleront au renoncement de la dounya mais qui n'y 
renonceront pas, qui interdiront la visite des emirs mais qui ne se l'interdiront 
pas' ». 

Ad-DaylamT rapporte que Omar Ibn Al Khattab a dit : « Le Prophete - Salla Allahou 
3alayhi wa sallam - a dit : Certes Allah aime les emirs s'ils frequentent les 
savants et abomine les savants s'ils frequentent les emirs, car les savants 
lorsqu'ils frequentent les emirs desireront la dounya tandis que ces derniers 
desireront la vie derniere s'ils frequentent les savants' ». 

Abou Amrou Ad-DanT dans le livre Al Fitan rapporte qu'AI Hassan a dit : « Le 
Prophete - Salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : Cette Oumma 7 demeurera sous 
la main d'Allah et Sa protection aussi longtemps que ses lecteurs (du Coran) 
n'engageront pas de discussions avec les emirs' ». 

Al Hakim rapporte dans un hadith qu'il a juge authentique que Abdoullah Ibn Ach- 
Choukhayr, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - Salla Allahou 3alayhi 
wa sallam - a dit : Limitez vos visites chez les riches, vous serez certainement 
plus a meme de ne pas deconsiderer les bienfaits d'Allah' ». 

Al Hakim At-Tirmidhi rapporte dans « Nawadir Al Oussoul » qu'Omar Ibn Al Khattab, 
qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - Salla Allahou 3alayhl wa sallam 

- est venu vers moi et je reconnaissais la tristesse sur son visage, il toucha sa 
barbe puis dit : 'Nous appartenons a Allah et c'est vers Lui que nous 
retournerons, Djibril vint me voir precedemment et me dit : apres toi, dans un 
temps prochain, pas tres lointain, ta communaute sera eprouvee. 

Je lui demandai : 'D'ou viendra [cette fitna] ?' 

De chez leurs lecteurs et leurs emirs, me dit-il. Les emirs detiendront les droits 
des gouvernes et ne les leur donneront pas, les lecteurs suivront les passions 
des emirs' 

Je dis : '6 Djibril, de quelle maniere se comportera celui qui se preservera 
parmi eux ?' II me repondit : 'En renoncant et en patientant, s'il leur est donne 
ce qui leur revient, ils le prennent et s'ils en sont prives, ils le laissent' ». 



7 NDT : « Oumma » : la communaute des musulmans. 



Al Hakim rapporte qu'Abdullah ibn Al Harith, qu'Allah soit Satisfait de lui, a entendu le 
Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - dire : « II y aura apres moi des sultans 
et les fitan se trouveront a leurs portes comme aux endroits ou baraquent les 
chameaux 8 , Ms ne donneront rien a qui que ce soit sans reprendre de sa 
religion l'equivalent de ce qu'ils lui ont donne ». 

Ad-DaylamT rapporte qu'Abi Al A3war As-SilmT, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : 
« Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : Mefiez-vous des portes 
des sultans' ». 

Al Hassan Ibn Soufyan dans son Mousnad ainsi qu'Ad-Daylami rapportent qu'lbn 
Omar, qu'Allah soit satisfait d'eux, a dit : « Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa 
sallam - a dit : Mefiez vous des portes des sultans et de leur entourage, les 
gens qui en sont les plus proches sont les plus eloignes d'Allah, celui qui aura 
privilegie le sultan a Allah a rendu la fitna dans son cceur apparente et cachee, 
la piete l'aura quitte et le laissera hesitant' ». 

Ibn 3assakir rapporte qu'lbn Abbas, qu'Allah soit Satisfait d'eux, a dit : « Le Prophete 
- salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'H y aura des membres de ma 
communaute qui liront le Coran et qui s'instruiront dans la religion, le Chaytan 9 
viendra a eux et leur dira : "Si vous vous rendez aupres du sultan, il ameliorera 
une partie de votre dounya et vous vous preserverez d'eux grace a votre 
religion ", mais cela n'arrivera pas, de meme qu'on ne qu'on ne recolte que les 
epines de l'astragale (plante epineuse), on ne recolte que des peches en les 
approchant' ». 

Hannad Ibn As-SirrT rapporte dans « Az-Zouhd » que 3oubayd Ibn 3oumayr, qu'Allah 
soit Satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 
Plus l'homme se rapproche du Sultan plus il s'eloigne d'Allah' ». 

Ad-DaylamT rapporte qu'Anas, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le Prophete - 
salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'Celui qui s'approche d'un detenteur du 
pouvoir de la distance d'un empan, Allah s'eloignera de lui de la distance d'une 
brasse' ». 

Ad-DaylamT rapporte qu'Abi Ad-Darda' a dit : « Le Prophete - salla Allahou 3alayhi 
wa sallam - a dit : Celui qui sort pour marcher vers un sultan injuste, 
volontairement et de son plein gre, par flatterie pour lui, pour le rencontrer et le 
saluer, s'enfoncera dans le feu de la Gehenne l'equivalent des pas qu'il a 
marche jusqu'a ce qu'il revienne de chez le sultan vers sa maison. S'M aura 
penche vers les passions du sultan ou l'aura appuye (dans son injustice), il n'y 
aura pas une malediction d'Allah qui s'abattra sur le sultan sans qu'elle ne 
s'abatte egalement sur lui, et il ne sera pas chatie par un type de chatiment 
sans qu'il en soit de meme pour lui' ». 



NDT : L'endroit ou baraque le chameau en arabe : « Mabdrik Al Ibil », il est d'ailleurs interdit seion un Hadith 
d'y prier. Cheikh Ibn Djibnn explique que l'une des sagesses de cette interdiction est qu'on ait dit que cet 
endroit est un refuge pour les demons, wa Allahou a3lem. 
9 NDT : « Chaytan » : Satan. 



Abou Ach-Cheykh rapporte qu'lbn 3omar, qu'Allah soit Satisfait d'eux, a dit : « Le 
Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'Celui qui lit le Coran et 
s'instruit dans la religion puis se rend chez un detenteur du pouvoir par 
convoitise de ce qu'il possede entre ses mains, Allah scellera son coeur et il 
sera chatie chaque jour par deux sortes de chatiments qu'il n'aura pas connu 
auparavant' ». 

Al Hakim dans son Tarikh rapporte que Mou3ad, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : 
« Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : « Celui qui lit le Coran et 
s'instruit dans la religion puis se rend chez un detenteur du pouvoir par 
convoitise de ce qu'il possede entre ses mains, aura fait autant de pas sur son 
chemin en enfer.» 

Al BayhaqT rapporte qu'un homme parmi les Banou Soulaym a dit que le Prophete - 
salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : « Prenez garde aux portes des sultans ». 

Ad-DaylamT rapporte que Ali a dit : « Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - 
a dit : 'Prenez garde de vous asseoir avec le Sultan, ceci constitue certainement 
une perte de la religion, et prenez garde a lui apporter de l'aide car vous n'etes 
pas a l'abri de son affaire' ». 10 

Ibn Chayba et At-TabaranT rapportent qu'lbn Abbas, qu'Allah soit Satisfait de lui, a 
dit : « Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'II y aura certes apres 
moi des emirs que vous approuverez et (d'autres) que vous desapprouverez, 
celui qui s'opposera a eux sera sauve, celui qui s'ecartera d'eux sera a peine 
preserve et celui qui les frequentera aura peri' ». 

Al BayhaqT rapporte qu'Ali Ibn AbT Talib, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le 
Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : Mefiez-vous des portes du 
sultan' ». 

Et dans le « Firdaws » d'apres le HadTth de Ali, qu'Allah soit Satisfait de lui, le 
Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : « Les meilleurs (parmi) les 
Tabi3in n de ma communaute sont ceux qui ne s'approchent pas des portes 
des sultans ». 

Al BayhaqT rapporte qu'Abou Mas3oud, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le 
Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : II y a a la porte des sultans des 
fitan comme a l'endroit ou baraque le chameau, vous n'atteindrez rien de leur 
dounya sans qu'ils n'aient atteint de votre religion l'equivalent (de ce que vous 
avez pris)' ». 

Ad-DarimT rapporte dans son Mounsad qu'lbn Mas3oud, qu'Allah soit Satisfait de lui, 
a dit : « Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'Celui qui veut 
honorer sa religion, qu'il ne rentre pas chez le sultan, qu'il ne s'isole pas avec 
les femmes et qu'il ne se querelle pas avec les gens des passions'.» 



NDT : « Son affaire » : traduction litterale, expression vague. 
11 NDT : « Tabi3in » : Predecesseurs qui ont survecu aux Compagnons. 



Al Boukhari rapporte dans son TarTkh ainsi qu'lbn Sa3d dans « At-Tabaqat» qu'lbn 
Mas3oud, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « L'homme rentre chez le gouverneur 
en ayant sa religion et en ressort sans rien ». 

Ibn Sa3d rapporte dans « At-Tabaqat » que Salama Ibnou Noubayt a dit : « Je dis a 
mon pere, et le Prophete etait temoin derriere lui et l'entendit : '6 pere, et si tu 
te rendais chez tel sultan pour obtenir de lui (des avantages) et que ton peuple 
obtenait cela sous ta tutelle ?' II me repondit : 'O mon fils, je crains de 

m'asseoir avec eux dans une assemblee qui me fera rentrer en enfer' ». 

Ad-DarimT rapporte qu'lbn Mas3oud, qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Le 
Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : 'Celui qui recherche la science 
pour ces quatre raisons rentrera en enfer : pour rivaliser avec les savants, pour 
engager une dispute avec les effrontes, pour attirer l'attention des gens sur lui 
ou pour obtenir (quelque chose) de la part des emirs' ». 

Ibn Madja et Al BayhaqT rapportent qu'lbn Mas36ud, qu'Allah soit Satisfait de lui, a 
dit : « Si les gens de science acqueraient la science pour la placer aupres de 
ses justes beneficiaires, ils seraient les maitres de leurs contemporains, mais 
ils ont genereusement depense cette science pour les gens de la dounya afin 
d'obtenir a travers elle une part de celle-ci. Ainsi, ils furent meprises (par leurs 
contemporains). 

En effet, j'ai entendu votre Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - dire : 'Celui 
qui a fait en sorte que ses soucis se reunissent en un seul : le souci de sa 
Akhira, Allah se chargera des soucis qui le preoccupent dans sa dounya. Et 
celui pour qui les soucis des affaires de la dounya se sont disperses, Allah ne 
se preoccupera pas de savoir dans laquelle des rivieres de la dounya U 
perira' ». 

Ibn Abi Chayba rapporte que Houdhayfa Ibnou Al Yaman, qu'Allah soit satisfait de 
lui, a dit : « Qu'aucun d'entre vous ne marche ne serait-ce que d'un seul empan 
en direction d'un detenteur du pouvoir ». 

Ibn Abi Chayba ainsi qu'Abou Nou3aym dans « Al-Hilya » rapportent que Houdhayfa, 
qu'Allah soit Satisfait de lui, a dit : « Prenez garde aux lieux ou stationnent les 
fitan. » 

On lui dit : « Et quels sont ces lieux ? » II dit : « Les portes de l'emir : l'homme 
rentre chez lui, approuvera ses mensonges et dira a son sujet (du bien) qu'il 
n'y a pas en lui ». 

Ibn Assakir rapporte qu'Abou Oumama Al BahilT a dit : « Le Prophete - salla Allahou 
3alayhi wa sallam - a dit : La creature la plus eloignee d'Allah est celle qui 
s'assoit avec les emirs, et qui les approuve dans toutes leurs injustices'.». 

Al BayhaqT rapporte que Wahb Ibn Mounbih al dit a 3ata' : « Mefie-toi des portes 
des sultans, il y a des fitan comme a l'endroit ou baraque le chameau, tu 
n'atteindras rien de leur dounya sans qu'ils aient atteint de ta religion 
l'eguivalent de ce que tu as pris ». 



Ibn Chayba et Al BayhaqT rapportent que Salama Ibn Qays a dit : « J'ai vu Abou 
Dharr qui me dit : '6 Salama Ibnou Qays, retiens bien ces trois choses : Ne reunis 
pas des coepouses 12 car tu ne seras pas juste meme si tu le desires 
ardemment, n'accepte pas l'aumone 13 car celui qui en beneficie est a la fois 
enrichi et diminue. Ne te rends pas chez un detenteur du pouvoir car tu 
n'atteindras rien de leur dounya sans qu'ils aient atteint de ta religion 
l'equivalent de ce que tu auras pris d'eux' ». 



Chapitre 

La plupart des savants parmi les salafs et les vertueux parmi les khalaf u se sont 
accordes a dire que ces Ahaditrf 5 et Athar^ sont a prendre dans l'absolu, que le 
savant ait ete convie a venir les voir ou pas, qu'ils l'aient appele pour un interet 
religieux ou autre. 

Sofiane Ath-Thawri a dit : « S'ils t'appellent pour que tu recites 'Dis Allah est 
Unique 17 , n'y vas pas' ». (Parole rapportee par Al BayhaqT comme dit 
precedemment). 

Abou Nou3aym dans Al Hilya raconte que Maymoun Ibn Mahran a dit : « Abdoullah 
Ibn Abdel Malik Ibn Marwan vint en ville et envoya son chambellan (officier) a Sa3Td 
Ibn Al Moussayyib en lui disant : « Reponds a l'invitation de l'emir des croyants » 
II repondit: « Et quelle est sa requete ? » II dit : « II veut discuter avec toi » II 
repondit : << Je ne fais pas partie de ceux qui discutent avec lui ». Le chambellan 
revint voir l'emir qui lui dit : « Laisse-le» ». 

Al Boukhari a dit dans son Tarikh : « J'ai entendu Adam Ibn Abi lyyas dire : 'J'ai 
vu Hammad Ibn Salama alors que le sultan l'avait convie,' Adam lui dit : 'Vas 
voir ces gens.' II repondit : 'Non, par Allah, je ne le ferai pas' ». 

Al Khatib rapporte qu'il entendit Hammad Ibn Salama raconter que certains califes lui 
envoyerent un messager pour lui dire qu'une question compliquee leur etait apparue 
et qu'il etait convie a venir afin qu'on l'interroge a ce sujet. 

Hammad dit au messager : « Dis au calife que nous avons connu des gens qui 
ne se deplacaient pour personne a cause des Ahadfth qui leur sont parvenus, 
si vous avez une question a nous soumettre, ecrivez-nous une lettre et nous 
tacherons d'y repondre ». 



12 NDT : Par « reunir des coepouses », comprendre « sous le meme toit », wa Allahou a3lem. 

13 NDT : Pour l'aumone, il a fallu s'eloigner d'une traduction litterale afin de donner un sens logique a la 
phrase. 

14 NDT : « Khalaf» signifie « les Suivants », nom general designant tous les Musulmans qui ont vecu apres les 
trois premiers siecles de l'Islam. 

15 NDT : « Ahddtth » est le pluriel du mot « hadtth », designant une parole rapportee du Prophete, salla Allahou 
3alayhi wa sallam. 

16 NDT : « Athar » est le pluriel du mot « athar » : recit rapporte des compagnons qu'Allah soit Satisfait d'eux. 

17 NDT : Sourate Al Ikhlas. 



Abou Al Hassan Ibn Fahr dans le livre Fadail Malik, rapporte qu'Abdoullah Ibn Rafi3 
et d'autres ont dit : « Haroun Ar-Rachid vint en ville, il envoya Al Barkami vers 
Malik pour lui dire : 'Ramene-moi le livre que tu as compose pour m'en faire 
une lecture.' 

Malik dit a Al Barkami : 'Transmets lui le salam et dis-lui que la science ne rend 
pas visite mais c'est plutot a elle que l'on rend visite.' 

Al Barmaki revint voir Haroun Ar-Rachid et lui dit : '6 emir des croyants, il 
parviendra aux habitants d'lraq que vous avez sollicite Malik dans une affaire 
et qu'il vous a contredit, insistez aupres de lui jusqu'a ce qu'il vienne vous 
voir.' 

II lui envoya quelqu'un et Malik dit : 'Dis lui : 6 emir des croyants, ne sois pas 
le premier a avoir rabaisse la science car Allah te perdra' ». 

Ghindjar rapporte dans son Tarikh qu'lbn MounTr a dit : « Le sultan de Boukhan, 
envoya quelqu'un voir Mohammed Ibn lsma3TI Al Boukhan et lui dit : 'Ramene- 
moi les livres Al Djami3 et At-Tarikh pour m'en faire une lecture.' 
Al Boukhari repondit a son messager : 'Previens-le que je ne suis pas de ceux 
qui avilissent la science ni de ceux qui viennent a la porte des sultans, si vous 
avez besoin de quelque chose dans le livre, venez donc a ma mosquee ou chez 
moi' ». 

Nou3aym Ibnou Al Hayssam dans son celebre Djouz' dit : « Khalaf Ibnou Toumaym 
nous informa qu'Abi Hammam Al Kila3? a dit : 'Al Hassan passait pres de 
certains lecteurs qui etaient aux portes des sultans, il leur dit alors : 'Vous avez 
abime vos front et elargi vos chaussures pour venir apporter votre science 
jusqu'a leurs portes ? Si vous etiez restes assis chez vous, cela aurait ete 
preferable pour vous, dispersez-vous, qu'Allah disperse vos membres' ». 

Az-ZoudjadjT, dans son recueil Al Amali, tint les propos suivants: « Abou Bakr 
Mohammed Ibn Al Hassan nous informa qu'Abderrahman, le fils du frere d'AI 
Asma3T, raconte que son oncle paternel a dit : 'Al Hassan Al BasrT passait a cote 
de la porte d'lbn Houbayra alors que s'y trouvaient des lecteurs (du Coran), il 
passa le salam puis dit : 'Que vous arrive-t-il a etre assis ici ? 
Vous avez rase votre moustache et vos tetes, vous avez raccourci vos 
manches et elargi vos chaussures alors que par Dieu, si vous aviez renonce a 
ce qu'il y a chez eux, ils auraient desire ce qu'il y a chez vous, mais comme 
vous avez desire ce qu'il y a chez eux, ils ont renonce a ce qu'il y a chez vous, 
vous avez deshonore les lecteurs, qu'Allah vous deshonore' ». 

Ibn An-Nadjdjar rapporte qu'AI Hassan a dit : « Le secret pour que vous soyez 
saufs et que soit sauve votre religion, est de retenir vos mains au sujet du sang 
des musulmans, de retenir vos ventres au sujet de leurs biens, de retenir vos 
langues au sujet de leur honneur, de ne pas vous asseoir avec les innovateurs, 
et de ne pas vous rendre chez les rois car ils vous rendront confus au sujet de 
votre religion ». 

Abou Nou3aym dans Al Hilya rapporte que Wouhayb Ibn Al Wird a dit : « II nous a 
ete dit que le savant etait de trois sortes : un savant qui apprend la science 
pour les sultans, un savant qui apprend la science pour s'introduire chez les 
commercants, et celui qui apprend la science pour lui-meme, c'est-a-dire qu'il 



ne la desire que par crainte d'agir sans science et d'ainsi corrompre plus que 
de reformer ». 

Abou Nou3aym rapporte qu'Abi Salih Al AntakT a dit : « J'ai entendu Al Moubarak 
tenir ces propos : Celui qui est avare avec la science sera eprouve par trois 
choses : soit il meurt et sa science disparaft, soit il est frappe d'amnesie, soit il 
reste aupres du sultan et sa science disparatf ». 

Al Khatib Al Baghdad? dans un livre rapporte par Malik a dit : « Le QadT Abou Al 
Oassim Al Hassan Ibn Mohammed Al AnbarT d'Egypte m'ecrivit pour me dire que 
Mohammed Ibn Ahmad Ibn Al Massour l'informa qu'AI Miqdam Ibn Dawoud Ar- 
Ra3TnT l'informa que Ali Ibn Ma3bad l'informa qu' lshaq Ibn Yahya l'informa que 
Malik Ibn Anas - rahimahou Allah - a dit : 'J'ai survecu a une dizaine d'hommes 
parmi les Tabi3in et ils disaient (tous) : « N'y allez pas, et ne les investissez pas 
de pouvoir (sur vous). » II visait par la les sultans' ». 

Ibn Bakawiya Achi-ChirazT dans Akhbar As-Sdufiyya raconta que Salama Ibn Ahmad 
At-TakrTnT informa que Ya3q6ub Ibn lshaq raconta qu'Oubayd-Allah Ibn Mohammed 
Al OorachT dit : « Nous etions avec Soufyan Ath-ThawrT a la Mecque, il lui parvint 
alors un ecrit de ses enfants provenant d'AI Koufa : 'Le besoin nous a pousse 
a frire le noyau de date et de le manger.' Abou Soufyan se mit [alors] a pleurer. 
Certains parmi ses amis lui dirent : '6 Abou Abdullah, si tu passais voir le 
sultan, tu obtiendrais ce que tu veux.' 

Soufyan leur repondit : 'Par Allah je ne demande pas la dounya a Celui qui la 
possede, comment la demander a celui qui ne la possede pas ?' ». 

Abdoul Wahid nous raconta, qu'Ahmad Ibn Mohammed Ibn Hamdoun nous informa, 
qu'Abou 3issa Al AnbarT nous informa, que Fath ibn Chakhraf nous informa, 
qu'Abdoullah Ibn Houssayn nous informa : « Soufyan Ath-ThawrT disait : 'Soyez 
fiers envers les f ils de la dounya en les laissant vous preceder par le salam' ». 

Abdoullah Ibn Mohammed Ibn Dja3far nous raconta qu'lbn Hassan nous informa 
qu'Ahmad Ibn AbT Al HawarT nous dit : « J'ai demande a Abou Souleyman : 
'Crains-tu les savants ?' 

II se mit en colere et me dit : 'As-tu vu un savant qui se rend a la porte du 
sultan et prends leurs Darahim ?' 18 ». 

J'entendis Abdoul Wahid Ibn Bakr dire : « J'entendis Mohammed ibn Dawoud Ad- 
DaynourT rapporter: 'J'entendis Ahmad Ibn As-Salt dire : « Un homme vint voir 
Bichr Ibn Al Harith et lui dit : '6 sire, le sultan sollicite les vertueux, puis-je me 
cacher ?' Bichr lui repondit : ' Passe entre mes mains, meme l'ane des epines 
ne peut passer et te placer parmi nous' ». 19 

Abou Al 3ala' nous informa qu'il entendit Ahmad Ibn Mohammed At-TistirT dire qu'il 
avait lui-meme entendu Ziyad Ibn Ali Ad-DimachqT dire que Salih Ibn KhalTfa Al Koufi 
a dit : « J'entendis Soufyan Ath-ThawrT dire : 'Certes, des scelerats parmi les 
lecteurs ont pris une echelle ascendante vers la dounya et ont dit : Nous 



NDT : « Darahim » signifie « argent ». 

NDT : Traduction litterale, expression de l'epoque, inconnue pour le traducteur. 



rentrons aupres des emirs pour dissiper un ennui ou intervenir en faveur d'un 
prisonnier' ». 

Abou AIT Al AmidT raconte dans son Ta3ITq qu'Abou Mouhammed Dja3far Ibn 
Mous3ab Ibn Az-Zoubayr lui rapporta que son grand-pere Az-Zoubayr Ibn Bakar 
avait dit qu'Abou Al Makram 3ouqba Ibn Makram Ibn 3oqba Ad-DibbT avait raconte 
que Bourayd Ibn Kamit dit : « Ammar Ibn Sayf entendit Soufyan Ath-Thawri dire : 
'Le regard (de convoitise) vers un sultan est un peche' ». 

Ibn Bakawiya rapporte qu'AI Foudayl Ibn 3iyad a dit : « Si les gens de science 
faisaient honneur a leur propre personne et prenaient soin de leur religion, s'ils 
avaient eleve la science et en avaient pris soin, s'ils l'avaient placee la ou Allah 
l'a placee, les cous des puissants leur seraient soumis et les gens se 
laisseraient diriger par eux et s'occuperaient de ce qui les concerne, l'lslam et 
ses adeptes seraient eleves. 

Mais ils se sont rabaisses et ne se sont pas soucies de ce qui diminuait leur 
religion, ils ont plutot garde sauve leur dounya et depense leur science en 
faveur des fils de cette dounya afin d'atteindre ce qu'ils possedent, ils se sont 
ainsi humilies et les gens les ont meprises. » 

Al Amidi raconte qu'Abou Al Abbas lui dit : « J'entendis que Tahir Ibn Abdullah Ibn 
Tahir est venu de Khourassan du vivant de son pere car desireux d'accomplir le 
pelerinage et qu'il etait descendu a la maison d'lshaq Ibn Ibrahim. 
Ishaq appela alors les savants et les fit venir afin que Tahir puisse les rencontrer et 
leur faire de la lecture (religieuse). 

Les gens du HadTth et du Fiqh vinrent, lshaq fit venir Ibn Al A3rabT et Aba Nasr le 
compagnon d'AI Asma3T, il convoqua egalement Abou Oubayd Al Oassim Ibn 
Salam mais ce dernier refusa de venir et dit : 'C'est la science a qui l'on rend 
visite (et pas le contraire)'. 
Ce message mit alors lshaq en colere. 

Abou Abdullah Ibn Tahir avait pour habitude de recevoir deux milles Dirhams par 

mois mais lshaq ne les lui donna pas cette fois-ci et lui coupa les vivres. 

II ecrit a Abdoullah pour l'en informer et lui dit: 'Oubayd-Allah a eu raison de dire ce 

qu'il a dit, je lui ai donc double son salaire a cause de ce qu'il a fait'. 

II lui donna cela, il vint le voir et puis lui rendit son du. » 

Ibn Assakir rapporte, par le biais d'lbn Wahb, qu'Abdurrahman Ibn YazTd a dit : « 
Abou Hazim nous raconta que Souleyman Ibn Hicham Ibn Abdoul Malik vint en ville 
et envoya quelqu'un pour faire venir Abou Hazim qui rentra chez lui. Ce dernier 
dit : 'Je passai le salam tout en restant appuye sur ma canne, on me dit : 'Ne 
parles-tu pas ?' 

Je repondis : 'Que dire ? Je n'ai pas de requete a vous presenter, je suis 
seulement venu pour repondre a votre convocation. Sachez que je n'y reponds 
jamais. Si ce n'etait par crainte de votre nuisance, je ne serais pas venu. 
J'ai survecu au temps ou les gens de la dounya poursuivaient les gens de 
science la ou ils se trouvaient, les gens de science s'occupaient de regler les 
affaires mondaines et religieuses des gens de la dounya, et ces derniers ne 
pouvaient se passer des savants afin de prendre une part du savoir qu'il leur a 
ete octroye. 



Mais les temps ont change et les gens de science ont commence a poursuivre 
les gens de la dounya la ou Ms se trouvaient, et l'affliction atteignit les deux 
groupes. Les gens de la dounya ont delaisse la part de science a laquelle Ms 
etaient attaches quand Ms ont vu les savants venir vers eux, et les gens de 
science ont perdu la grande part qui leur a ete octroyee en suivant les gens de 
la dounya" ». 

Ibn Abi Ad-Dounya et Al Khara-itT ainsi qu'lbn Assakir rapportent que Zoum3a Ibn 
Salih a dit : « Certains parmi les Banou Oumayya ont ecrit a Aba Hazim afin qu'il 
leur soumette ses requetes, ce dernier leur repondit : 'Votre determination a ce 
que mes requetes vous soient adressees m'est parvenue, mais ceci est hors de 
question. J'ai deja adresse mes requetes a mon Seigneur, ce qu'll voudra m'en 
donner je l'accepte et ce qu'll refusera, j'en serai satisfait' ». 

Ibn Assakir rapporte qu'Abdoul Djabbar Ibn Abdel AzTz AbT Hazim rapporte de son 
pere, que son grand-pere a dit : « Souleyman Ibn Abdel Malik rentra en ville et y 
sejourna trois jours. II dit : 'N'y a-t-il pas parmi vous un homme qui a survecu 
aux compagnons du Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - et qui puisse 
nous rapporter d'eux des recits ?' 

On lui repondit : 'Oui il y a un homme nomme Abou Hazim.' 
Souleyaman lui envoya quelqu'un pour le faire venir. II lui dit alors : 'O Aba 
Hazim pourquoi donc cette d u re t e de ta part ? Tous les visages de la ville 
vinrent me voir sauf toi' 

Abou Hazim lui repondit : 'Quand les gens etaient sur la verite, les emirs 
avaient besoin des savants et les savants fuyaient avec leur science les emirs. 
Quand un groupe parmi les gens vils constaterent cela, ils apprirent la science 
et vinrent avec pour rencontrer les emirs, ces derniers se sont alors passe des 
savants. Ces gens s'accorderent a commettre le peche, ils se sont alors 
rabaisses et devinrent malheureux ou s'isolerent. Si ces savants avaient pris 
soin de leur science, les emirs ne cesseraient d'eprouver une crainte 
reverencielle envers eux' ». 

Al Bayhaqi et Ibn Assakir rapportent que Zoum3a Ibn Salih a dit : « Az-ZahrT dit a 
Souleyman ou a Hicham : 'Ne demandes-tu pas a Aba Hazim ce qu'dit a propos 
des savants ?' 

II dit : '6 Aba Hazim que dis-tu a propos des savants ?' 

Abou Hazim dit : 'Que puis-je dire a leur sujet si ce n'est que du bien ? J'ai 
survecu aux savants quand grace a leur science ils se passaient des gens de la 
dounya alors que les gens de la dounya ne pouvaient se passer de leur science 
par leur propre dounya. 

Quand untel et ses amis constaterent cela, ils apprirent la science mais ne se 
passerent pas grace a elle du reste et les gens de la dounya commencerent a 
se passer par leur dounya de leur science... Quand ils virent cela, ils donnerent 
(a tort) leur science aux gens de la dounya mais aucune part des gens de la 
dounya ne les atteignit, celui-la et ses amis ne sont pas savants mais de 
simples rapporteurs' ». 

Abou Nou3aym rapporte ainsi qu'lbn Assakir que Yousouf Ibn Asbat a dit : « Nadjm 
nous informa qu'un certain emir demanda a voir Abi Hazim et celui-ci vint le 



voir alors que se trouvaient deja chez lui Al lfrTqT, Az-ZahrT et d'autres, l'emir 
dit: 'Parle donc 6 Aba Hazim'. 

Ce dernier dit : 'Le meilleur des emirs est celui qui a aime les savants et le pire 
des savants est celui qui aime les emirs. Avant, quand les emirs demandaient a 
voir les savants, ces derniers ne venaient pas et lorsqu'ils les interrogeaient, 
ils ne leur permettaient pas, les emirs venaient interroger les savants dans 
leurs demeures, c'etait l'epoque ou les emirs et les savants se portaient bien. 
Lorsque certains parmi les gens constaterent cela, ils se dirent : pourquoi ne 
pas rechercher la science pour etre comme ces gens la ? Ils ont en effet acquis 
la science et se sont rendus chez les emirs, leur ont parle, et leur ont donne 
des permissions, les savants ont ainsi ruine les emirs et les emirs ont ruine les 
savants' ». 

Al BayhaqT dans «Az-Zuhd» ainsi qu'lbn Assakir rapportent que Soufyan a dit: 
« Certains emirs dirent a Aba Hazim : 'Presente nous ta requete' et celui-ci 
repondit : 'Hors de question, hors de question, je l'ai adressee a Celui sans 
Lequel les requetes ne s'amassent pas, ce qu'll m'en donne je saurai m'en 
contenter et ce qui m'en sera eloigne, je m'en satisferai. Avant, les savants 
fuyaient le sultan quand celui-ci demandait a les voir et aujourd'hui les savants 
ont recherche la science et une fois qu'ils l'ont rassemblee en entier, ils 
viennent la presenter aux portes des sultans et les sultans les fuient mais eux 
demandent a les voir' ». 

Ibn Assakir rapporte que Mohammed Ibn 3idjlan Al Madani a dit : « Souleyman Ibn 
Hicham convoqua Aba Hazim et lui dit : 'Parle donc'. 

II repondit : 'Je n'ai aucune requete dont je veuille vous parler et si ce n'etait 
pour eviter votre nuisance je ne serai pas venu. Un temps est revolu : celui ou 
les emirs sollicitaient les savants pour profiter de la science qu'ils avaient 
entre leurs mains et ceci etait un bien pour les deux. 

Aujourd'hui ce sont les savants qui sollicitent les emirs, ils se fient a eux et 
convoitent ce qu'ils possedent dans leurs mains. Les emirs se sont alors dit : 
si ces gens la veulent obtenir ce qu'il y a dans nos mains c'est que c'est 
certainement meilleur que ce qu'ils ont entre les leurs, et c'est ainsi que ce fut 
une corruption pour les deux' 

Souleyman Ibn Hicham dit alors : Tu as dis la verite' ». 

Ibn Assakir rapporte par le biais de AbT Qalaba Abdoul Malik Ibn Mohammed Ar- 
RouqachT qu'Abou Sa3Td Al Asma3T nous raconta, que AbT Az-Zinad dit : mon pere a 
dit : « Tous les juristes de la ville se rendaient chez Omar ibn Abdul AzTz a 
l'exception de Sa3Td Ibn Al Moussayb, Omar etait d'accord pour qu'il y ait un 
messager entre eux et ce fut moi. » 

Abou Assakir rapporte que Al Awza3T a dit : « 3ata' Al Khourassan? vint voir 
Hicham Abdel Malik et se rendit aupres de Makhoul, 3ata'dit a Makhoul: 'Y a-t-il 
quelqu'un ici pour nous bouger ?' C'est-a-dire pour nous exhorter. 20 
II dit : 'Oui, YazTd Ibn Mayssara, ramenez-le donc' 

A sa venue, 3ata' lui dit : 'Fais nous bouger qu'Allah te fasse misericorde' 



NDT : Le passage : « C'est-a-dire pour nous exhorter » est une explication d'Al Awza3i lui-meme, et pas du 
traducteur. 



II dit : 'Oui, les savants quand ils savaient agissaient et quand ils agissaient, ils 

te faisaient mediter et quand ils faisaient mediter, on regrettait leur absence, 

quand on les regrettait, on sollicitait leur presence, et quand on sollicitait leur 

presence, ils fuyaient' 

II lui dit : 'Redis-moi cela'. Ce qu'il fit. 

3ata' retourna alors sans rencontrer Hicham ». 

Al Khatib et Ibn Assakir rapportent que Mouqatil Ibn Salin Al KhourassanT raconta : 

« Je rentrai chez Hammad Ibn Salama et pendant que j'etais assis chez lui, on 

frappa a la porte, il demanda a sa fille d'aller voir de qui il s'agissait. 

Elle dit : 'C'est l'envoye de Mohammed Ibn Souleyman Al HachimT, l'emir de 

Bassra etd'AI Koufa'. 

II dit : 'Dis lui de rentrer seul'. 

II rentra et passa le salam et lui remit un ecrit et dis : 'Lis'. 
Hammad lut : 'Au nom d'Allah le Tres Misericordieux le Tout Misericordieux, 
de la part de Souleyman a Hammad Ibn Salama, qu'Allah te retrouve ce matin 
comme il retrouve Ses allies et Ses serviteurs obeissants, je suis tombee sur 
une affaire (difficile), viens alors chez nous pour qu'on t'interroge a son sujet'. 
II demanda a sa fille de lui apporter un encrier. 

Puis il dit : Ecris au dos de la lettre ceci : 'Qu'Allah te retrouve ce matin comme 
il retrouve Ses allies et Ses serviteurs obeissants. Nous avons connu une 
epoque ou les savants ne se deplacaient pour personne, si tu es tombe sur une 
affaire difficile alors viens nous voir et demande-nous ce qu'il te platt et si tu 
viens, ne viens que tout seul sans tes chevaux, ni tes hommes, car sinon je ne 
te conseillerai, ni je ne conseillerai ma personne, wa As-salam' ». 
Et pendant que j'etais encore chez lui, on frappa a la porte. 
II demanda a nouveau a sa fille d'aller voir de qui il s'agissait. 
Elle dit : 'Mohammed Ibn Souleyman'. 
II dit a nouveau : 'Dis-lui d'entrer seul'. 

Mohammed Ibn Souleyman entra, passa le salam, s'assit et commenca a 
dire: 'Comment se fait-il que la crainte m'envahit lorsque je te regarde ?' 
Hammad lui repondit qu'il entendit Thabith Al Banam dire : 

J'entendis Thabith Al BananT dire qu'il entendit Anas Ibn Malik rapporter du 
Prophete, salla Allahou 3alayhl wa sallam : 'SI le savant ne desire par sa 
science que la face d'Allah, toute chose ressentira de la crainte vis-a-vis de lui, 
et s'il desire par sa science de rassembler les tresors, il craindra toute chose.' 
Puis il raconta le reste de l'histoire ». 

Ibn An-Nadjdjar rapporte dans son Tarikh que Mouflih Ibn Al Aswad a dit: « Al 
Ma'moun a dit a Yahya Ibn Al Aktham : 'Je desire rencontrer Bichr Ibn Al 
Harith.' 

Mouflih lui repondit : 'Si c'est ce que vous desirez 6 emir des croyants, alors la 
nuit ne passera pas sans que Bichr ne soit parmi nous.' 

Ils enfourcherent leur monture, une fois arrives, Yahya frappa a la porte et 
Bichr dit : 'Qui est-ce ?', Yahya repondit : 'Celui a qui tu dois obeissance'. 
II repondit : 'Et que veux-tu ?' 

II dit : 'Je souhaite te rencontrer'. Bichr dit alors : 'De mon propre gre ou 
contraint ?' 

Al Ma'moun comprit et dit a Yahya : 'Monte'. 



Sur leur chemin, ils passerent pres d'un homme qui guidait la derniere priere 
d'AI Icha', ils entrerent pour prier et l'imam avait une bonne recitation. Quand 
Al Ma'moun se trouva face a lui, il l'affronta et debattit avec lui dans le Fiqh, et 
rhomme se mit a le contredire et dire : 'L'avis (des savants) dans cette affaire 
est contraire a ce que tu dis'. 

Quand ses contradictions commencerent a devenir nombreuses, il dit : 'Prends 
l'engagement lorsque tu rencontreras tes amis, de leur dire que tu as donne 
tord a l'emir des croyants'. 

II dit : 'Par Allah, d emir des croyants ! J'ai honte que mes amis sachent que je 
suis venu te voir'. 

Al Ma'moun dit alors : 'Alhamdoulillah qui a fait en sorte qu'il y ait parmi mon 
peuple quelqu'un qui a honte de me rencontrer'. Puis il se prosterna par 
gratitude envers son Seigneur. L'homme en question etait Ibrahim Ibn lshaq Al 
Harbi. » 

Ibn An-Nadjdjar dans son Tarikh rapporte que Soufyan Ath-ThawrT a dit : « La 
science resta precieuse, jusqu'a ce qu'elle fut portee aux portes des sultans et 
qu'on ait pris un salaire en echange, Allah a alors enleve la douceur du cceur 
(des savants) et les priva de la science a cause (du salaire). » 

Al BayhaqT dans Chou3ab Al Imane rapporte que Bichr Al HafT a dit : « Qu'il est 
repoussant de demander apres un savant et qu'on reponde qu'il est a la porte 
de l'emir. » 

II rapporte aussi que Foudayl Ibn 3iyad a dit : « Le vice des lecteurs est 
l'admiration de soi, mefiez-vous des portes des sultans car elles causent la 
disparition des bienfaits. > 
On lui dit : « comment ga ? » 

II repondit : << Allah a accorde a l'homme parmi eux un bienfait grace auquel il 
n'a nul besoin d'une creature, des qu'il entre les voir et voit ce qu'Allah leur a 
octroye comme demeures et domestiques, il meprisera le bien dans lequel il se 
trouve et c'est ainsi que les bienfaits disparattront. » 

Chapitre 

Al GhazalT a consacre un chapitre dans son livre Al Ihya' au sujet de la frequentation 
des sultans et le houkm 21 legal concernant le fait de s'asseoir avec eux et d'entrer 
chez eux, il dit : « Sache que tu as le choix entre trois situations avec les emirs 
et les califes injustes : la premiere qui est la pire est de rentrer chez eux, la 
deuxieme qui est moindre est qu'ils viennent chez toi, la troisieme qui est la 
plus prudente est que tu t'ecartes d'eux, que tu ne les vois pas et qu'ils ne te 
voient pas. 

Quant a la premiere situation qui est le fait de rentrer chez eux, elle est tres 
condamnable dans la legislation et a fait J'objet de beaucoup de critiques et de 
reproches relates dans les recits et les Athar que nous allons rapporter par la 
suite afin que tu saches que la legislation condamne cela. Puis nous 
preciserons ce qui fait partie de l'interdit, ce qui est permis et ce qui est 
detestable seion ce que la fatwa requerra d'apres la science apparente. » 



NDT : « Houkm » signifie ici « statut ». 



Al Ghazali relata ensuite beaucoup de Ahadfth et de Athar que nous avons deja 
mentionnes. 

Et parmi ce qu'il a cite et qui n'a pas ete deja precede est cette parole de Soufyan : 
« II y a dans la gehenne un fleuve habite uniquement par les lecteurs qui 
rendent visite aux rois. » 

Ainsi que la parole d'AI Awza3T : « II n'y a rien de plus deteste par Allah qu'un 
savant qui rend visite a un calife. » 

lshaq dit aussi: « Qu'il est repugnant de trouver chez l'emir un savant dont on a 
cherche a assister l'assemblee et qu'on a trouve absent. » 

J'entendis dire : « Si vous voyez le savant rendre visite au sultan alors 
soupconnez-le au sujet de votre religion. Je ne suis jamais rentre chez ces 
gens-la sans faire un examen de mon ame a la sortie et je l'examine en 
profondeur meme si je les affronte avec durete et que je contredis leurs 
passions ». 

Sa3Td Ibn Al Moussayib faisait du commerce d'huile et disait : « II y a en ceci ce qui 
nous dispense (d'avoir recours aux) sultans ». 

Wahb a dit : « Ceux qui rentrent voir les rois sont plus nuisibles a la oumma que 
les personnes s'adonnant aux jeux de hasard ». 

Mohammed ibn Maslama a dit : « Les mouches sur les restes de nourriture sont 
meilleures qu'un lecteur a la porte de ces gens-la ». 

Quand Az-ZahrT se mit a frequenter le sultan, un frere dans la religion lui ecrivit afin 
de le conseiller : « Qu'Allah nous preserve des fitan ainsi que toi 6 Aba Bakr, tu 
t'es mis dans une situation ou il convient a celui qui te connaTt d'invoquer pour 
toi et d'implorer la misericorde d'Allah sur toi. 

Tu es devenu vieux et les bienfaits d'Allah t'ont alourdi alors qu'll t'a accorde la 
comprehension de Son Livre et t'a appris la Sounna de son Prophete (salla 
Allahou 'alayhi wa sallam). Ceci n'est pas l'engagement que les savants ont 
pris envers Allah. 

Sache que le plus aise de ce que tu as commis et le moins grave de ce que tu 
as porte [comme fardeau] est d'avoir tenu compagnie a celui qui est injuste et 
que tu as facilite la voie de l'egarement, tu as donne de l'importance a celui qui 
n'a pas rendu aux gouvernes leurs droits, et qui n'a pas delaisse le faux alors 
qu'il t'a rabaisse. 

En effet, il t'a pris comme pole autour duquel tourne le moulin de leur injustice, 
un pont a travers lequel ils traversent en direction de leur affliction et une 
echelle par laquelle ils montent vers leurs egarements. 

Par ta faute, ils ont seme la suspicion au sujet des savants et ont meurtri les 
cceurs des ignorants. 

Ce qu'ils ont construit pour toi est insignifiant par rapport a ce qu'ils ont ruine 
en toi. Comme sont nombreuses les choses dont ils t'ont depossede en 
corrompant ta religion. Qu'est-ce qui te garantit de ne pas faire partie de ceux 
au sujet desquels Allah a dit : 'Vinrent a leur suite d'autres generatlons qui 
delaisserent la priere et suivirent leurs passions' ? 22 



NDT : Sourate 19, Verset 59. 



Tu as affaire a quelqu'un qui n'est pas ignorant, et ceux qui ont appris de toi ne 
sont pas insouciants, soigne donc ta religion car s'y est introduite une maladie 
et prepare ta provision car va survenir un voyage lointain, et rien n'echappe a 
Allah dans les cieux et sur Terre, wa as Salam ». 

II dit : « Ces recits et Athar prouvent ce qu'il y a comme fitan et types de 
corruption dans la frequentation des sultans. Mais nous allons detailler cela 
d'un point de vue juridique, en distinguant l'interdit du blamable et du permis. 

Nous disons donc que celui qui penetre chez le sultan est amene a desobeir a 
Allah soit par son action, soit par son silence, soit par sa parole, soit par sa 
conviction et ca ne peut sortir du cadre de l'une de ces choses. 

En ce gui concerne l'action , le fait de rentrer chez eux generalement revient a 
rentrer sur un territoire spolie. L'empieter et le penetrer sans l'autorisation de 
son proprietaire est interdit et le fait de se montrer modeste devant 
l'oppresseur n'est pas permis en dehors du simple salam. Quant au fait de lui 
baiser la main et de s'incliner a son service, ceci est un peche. 
Certains salafs sont alles jusqu'a interdire de repondre au salam et au point de 
considerer le fait de se detourner d'eux par mepris pour eux, comme l'un des 
meilleurs moyens de rapprochement [d'Allah]. Le fait de s'asseoir sur leur 
tapis, si la provenance de la plupart de leurs richesses est illicite, n'est pas 
permis egalement. 

Quant au silence , c'est le fait de voir dans leur assemblee des couvertures en 
soie, des couverts en argent, des habits en soie portes par eux et leurs 
servants. Et toute personne qui voit une desobeissance et se tait a son sujet y 
a participe. II peut meme etre amene a entendre de leur part des paroles 
vulgaires, des mensonges, des insultes et des nuisances, et le fait de se taire a 
propos de tout cela est interdit. 

II se peut que tu retorques qu'il a peur pour lui-meme et qu'il est excuse dans 
son silence. Ceci est vrai mais il est en mesure d'eviter de s'exposer a ce qui 
n'est permis qu'en cas d'excuse. Car s'il n'avait pas accepte de renter, il 
n'aurait pas vu, et il n'aurait pas de comptes a rendre avant de chercher a 
connaitre son excuse. 

Et celui qui connaTt l'existence d'une corruption a un endroit et qui sait qu'il ne 
peut y remedier, il ne lui est pas permis d'y assister par peur que ceci se 
produise en sa presence, et qu'il soit temoin et se taise ensuite, pire meme 
qu'il conjecture sur ce qu'il a vu. 

Quant au fait de parler , c'est d'invoquer en faveur d'un injuste ou de lui faire 
des eloges, d'approuver ce qu'il dit de faux, que ce soit avec une expression 
claire, en hochant la tete, en souriant, ou en lui manifestant de l'amour et [en 
etablissant] une [forme d'] alliance, en desirant ardemment le rencontrer et en 
se souciant de sa longue vie et de sa conservation. 

La plupart du temps, ca ne se limite donc pas au salam et sa parole n'affecte 
pas cet imam. 

Quant aux invocations , il ne lui est pas permis d'en faire en dehors des 
formules suivantes : 'Qu'Allah te reforme, gu'Allah te facilite le bien, gu'Allah 



prolonge ta vie dans son obeissance' ou quelque chose de similaire. Mais M ne 
lui est pas permis d'invoquer son Seigneur pour qu'll le preserve, le maintienne 
en vie longtemps, le comble de bienfaits, ou quelque chose de similaire. 
En effet, le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : « Celui qui 
invoque en faveur d'un injuste en demandant a Allah de le malntenlr (en vie) 
aura deliberement desobelt a Allah sur Sa Terre ». 

S'il va plus loin que l'invocation, en lui faisant des eloges et en citant des 
qualites qu'il ne possede pas, il sera alors soit un menteur, soit un hypocrite, 
soit quelqu'un qui honore les injustes. 

Ces trois choses constituent un peche comme indique dans le hadith du 
Prophete, salla Allahou 3alayhi wa sallam : « Allah se met en colere lorsque le 
Fasiq 23 se fait compllmenter ». 

Seion un autre recit : « Celui qui a honore un Fasiq a contribue a demolir 
l' islam ». 

S'il va plus loin encore en l'approuvant dans ce qu'il dit et en complimentant 
ses actions, il sera desobeissant de par son approbation et l'aide apportee car 
les compliments et les eloges constituent une aide a la desobeissance et un 
encouragement a celle-ci de la meme facon que la desapprobation, le blame et 
l'enlaidissement (de ses paroles et actes) constituent une reprimande et un 
affaiblissement des causes qui menent a elle. 

Appuyer quelqu'un dans sa desobeissance ne serait-ce que par la moitie d'un 
mot est une desobeissance. 

Soufyan fut interroge au sujet d'un injuste qui etait sur le point de mourir : 'S'il 

demande a boire, peut-on lui donner de l'eau ?' 

II dit : 'Non, laisse-le mourir car cela constituerait un appui pour lui'. 

Aussi, il n'est pas a l'abri que la corruption penetre son coeur car il verra les 
immenses bienfaits dont jouit (le sultan injuste) et depreciera les bienfaits 
qu'Allah lui a accordes. II aura ainsi fait fi de l'interdiction du Prophete - salla 
Allahou 3alayhi wa sallam - qui a dit : « 6 vous, groupe d'emigres, ne rentrez 
pas chez les gens de la dounya, ceci est certes un motif qui mene a la 
deconsideration des bienfaits ». 

Sans oublier l'exemple qu'il donne aux autres en rentrant (chez ces gens), cela 
constitue un assombrissement pour sa personne et une charge pour les autres 
si c'est quelqu'un d'important. 

Par consequent, il s'agit soit de choses blamables, soit de choses interdites ; 
et il n'est permis de rentrer chez eux qu'en deux types de circonstances : 

- la premiere : que (la convocation) soit de leur part un ordre contraignant et 
pas une simple marque de respect. 

II doit etre certain que s'il s'abstient de s'y rendre, il sera sujet aux nuisances. 

- la deuxieme : que le but de rentrer [chez les sultans] soit de repousser 
l'injustice commise a l'encontre d'un musulman, ceci est autorise a condition 
qu'il ne mente pas et qu'il ne delaisse pas un conseil dont il suppose 
l'acceptation. » 



NDT : « Fdsig » signifie « pervers ». 



Puis il dit : « Et si tu dis : les Salafs rentraient chez les sultans je te dirais que ce 
fut en effet le cas, mais renseigne-toi au prealable sur la maniere dont ils se 
rendaient chez eux, une fois que ce sera fait, tu pourras t'y rendre. 

En effet, on relate que Hicham Ibn Abdel Malik est venu pour le pelerinage a la 
Mecque ; des qu'il entra, il dit : 'Amenez-moi un homme parmi les 
Compagnons.' 

On lui repondit : 'O emir des croyants, lis sont tous morts.' 
'Un parmi les Tabi3Tn alors', demanda-t-il. 
On lui ramena Tawous Al Yamani. 

Des que ce dernier entra chez le sultan, il se dechaussa au bord du tapis et lui 
adressa le salam sans l'interpeller par son titre 'emir des croyants'. Au lieu de 
cela, il dit : « As-salamou 3alayka 6 Hicham ».) 

II ne l'appela pas non plus par sa kounya 24 mais plutot s'assit face lui en 
demandant : « Comment vas-tu 6 Hicham ? ». 

Hicham se mit en colere au point qu'il faillit le tuer et lui demanda ce qui le 
poussait a agir de la sorte. 
Tawous dit : « A agir comment ? » 

Hicham s'enerva de plus belle et lui repondit : « Tu t'es dechausse au bord de 
mon tapis, tu n'as pas baise ma main, tu ne m'as pas salue en m'appelant emir 
des croyants, tu ne m'as pas non plus appele par ma kounya et tu t'es assis en 
face de moi sans m'en demander la permission et tu m'as interpelle en disant 
'6 Hicham' ». 

Tawous lui repondit: 'Concernant le fait de m'etre dechausse au bord de ton 
tapis, je le fais cinq fois par jour entre les mains de mon Seigneur, il ne me 
punit pas, ni ne se met en colere contre moi. 

Ouant au fait que je n'ai pas baise ta main, et bien j'ai entendu AIT Ibn Abi Talib 
dire : 7/ n'est permis a personne de baiser la main de quelqu'un si ce n'est sa 
femme par desir ou son f ils par misericorde' . 

Ouant au fait de ne pas t'avoir salue en t'appelant 'emir des croyants', c'est 
parce que tout le monde n'est pas satisfait de ton emirat, et je deteste mentir. 
Pour ce qui est de ne pas t'avoir appele par ta kounya, Allah soubhanahou wa 
Ta3ala a appele ses allies en disant : 'O Dawoud, 6 Yahya, 6 3Tssa' et a appele 
ses ennemis par leur kounya : 'Perissent les mains d'Abou Lahab' 25 . 
Si je me suis assis face a toi, c'est parce que j'ai entendu AIT Ibn AbT Talib dire : 
'Si tu veux regarder un homme parmi les gens du feu, regarde un homme assis 
et autour de lui un groupe de gens se tenant debout'. 
Hicham lui dit alors : 'Conseille-moi !' 

II dit : 'J'ai entendu AIT Ibn AbT Talib dire : 'II y a dans la gehenne des serpents 
tels une cloture et des scorpions tels des mules, ils mordent chaque emir qui 
est injuste envers ses gouvernes'. 
II se leva alors et sortit. » 



NDT : « Kounya » : Surnom musulman debutant par « abou » pour un homme signifiant « pere de » et 
« oummou » pour une femme voulant dire « mere de ». 

C'est une sounna enseignee par le Prophete, salla Allahou 3alayhi wa sallam, que de prendre une kounya, 
generalement on porte la kounya indiquant le prenom de l'enfant aine mais ce n'est pas une regle absolue car 
c'est egalement une sounna de choisir une kounya quand on n'a pas d'enfants. 



NDT : Sourate 111, Verset 1. 



Soufyan Ath-Thawri a dit : « Je suis rentre chez Abou Dja3far a Mina, il me 
demanda quelle etait ma requete. 

Je dis : 'Crains Allah, tu as propage ton injustice et ton oppression sur terre.' 
II pencha la tete et dit : 'Presente-nous ta requete.' 

Je lui dis : 'Tu as atteint ce rang par le sabre des emigres et des Ansar alors 
que leurs enfants meurent de faim, crains donc Allah et donne leur leurs droits' 
II continua : « II pencha alors la tete et me dit a nouveau : 'Presente-nous ta 
requete.' 

Je lui repondis : 'Omar Ibn Al Khattab, qu'Allah soit satisfait de lui, a demande 
a son tresorier alors qu'il accomplissait le Hadj\e montant de leurs depenses. 
Ce dernier lui repondit : 'quelques dizaines de Dirham, je vois la des objets que 
les chameaux ne supportent pas de porter'. » 

C'est ainsi qu'ils rentraient voir les sultans quand ils y etaient contraints, les 
savants de la vie derniere fuyaient avec leur ame vers Allah, quant aux savants 
de la dounya, ils rentrent chez eux pour etre plus proches de leurs coeurs, pour 
leur indiquer des permissions religieuses et grace a de fines ruses, ils 
deduisent une etendue (d'interpretations) conformes a leurs interets. » 

Fin de la parole resumee d'AI GhazalT. 



Dans Al Amali du Cheykh Azz Ed-Dine Ibn Abd-Es-Salam (ouvrage commente par 
son eleve Le Cheykh Chihab Ed-Dine Al OarafT, un imam malikite), on retrouve le 
passage suivant : 

« Alors que certains gouverneurs de l'Etat lui ecrivaient pour l'inciter a 
rencontrer le roi et a lui rendre visite afin d'honorer son rang et d'ecrire a ses 
ennemis, le Cheykh - qu'Allah soit Satisfait de lui - eut la reaction suivante : 
'J'ai etudie la science pour etre un ambassadeur entre Allah et sa creation, 
penses-tu que je vais me rendre a la porte de ces gens ?' 
Al OarafT dit : ' II souligna - qu'Allah soit Satisfait de lui - le fait que celui qui 
porte cette science, qui est un rapporteur de la part d'Allah a Ses serviteurs a 
regu un tel honneur qu'il n'est pas convenable pour lui de faire cela. » 

Ibn Al Hadjdj dans Al Madkhal a dit : « II convient au savant, il lui incombe meme 
de ne pas se rendre chez les fils de la dounya, car il est plus convenable pour 
un savant que les gens soient a sa porte que l'inverse. 

II n'y a pas d'argument valable dans le fait qu'il ait peur d'un ennemi ou d'un 
envieux ou quelqu'un de semblable parmi ceux dont il craint les nuisances, ni 
qu'il espere par la repousser une chose qu'il redoute, ni qu'il espere par la une 
cause pour satisfaire les besoins des musulmans apportant ainsi un interet et 
repoussant un mal, car ceci ne constitue pas une excuse qui lui servira (devant 
Allah). 

Pour ce qui du premier argument : c'est parce que s'il fait cela par convoitise 
de l'ame, son action ne sera pas benie. Et s'il a peur de ce qu'il a cite, ceci est 
encore pire que la convoitise de l'ame et il se peut que celui chez qui il se rend 
par interet lui inflige une punition avant l'heure. 



Quant au deuxieme argument : il commet la une chose assurement proscrite a 
cause d'une chose a eviter et dont l'anticipation dans le futur n'est que 
presumee. 

II se peut que cela arrive comme il se peut que cela n'arrive pas. II se doit alors 
sur le moment de ne pas commettre ce qui est blamable par la legislation. 
Au contraire, contribuer a satisfaire ses besoins et ceux des musulmans se 
realise, en boycottant les portes de ces gens, en placant sa confiance en Allah 
Soubhanah et en s'en remettant a lui car c'est Lui Soubhanah Celui qui 
satisfait les besoins et qui dissipe les craintes, c'est Lui qui assujettit les 
coeurs des creatures et qui les dirige vers ce qu'll veut, comme II veut. 
D'ailleurs Allah dit : « Et si tu avais depense tous les tous les tresors de la 
Terre, tu n'aurais pas pu unir leurs coeurs. Seul Allah les a unis ». 26 

Allah a donc cite ceci pour exposer ce qu'il a accorde a Son Prophete, Salla 
Allahou 3alahi wa sallam. Si le savant suivait le modele du Prophete, Salla 
Allahou 3alahi wa sallam, et grace a la benediction qu'il y a dans le fait de le 
suivre, Salla Allahou 3alahi wa sallam, il serait a l'abri de se rendre chez ces 
gens la comme le font certaines personnes, ce qui represente un poison fatal. 
Et si seulement ils se contentaient de ce qui a ete dit sans en rajouter... Non, ils 
ont rajoute a cela ce qui est pire et plus odieux encore en disant que leur va-et- 
vient aux portes du sultan est une humilite de leur part ou a pour but de les 
guider [les sultans] vers le bien et d'autres choses parmi celles qui leur 
viennent a l'esprit, et ceci est courant. 

Cette calamite s'est propagee car s'ils croient cela alors il y a peu d'espoir 
qu'ils s'en repentent ou reviennent. Certains de nos savants ont rapporte que 
lorsque le temoin fiable se rend souvent chez le juge, cela constitue un delit de 
sa part et son temoignage n'est plus recevable. 

Si tel est le cas de celui qui se rend chez le juge alors que c'est un savant 
parmi les savants des musulmans, son assemblee est a l'abri de ce qu'il se 
passe dans les assemblees de ces gens, qu'en est-il alors du fait de se rendre 
chez autre que lui ? II est encore plus urgent et plus obligatoire de s'en 
abstenir. 

Et il dit dans un autre passage : 

« II convient au savant, si le financement de l'ecole ou il enseigne ne lui est pas 
donne, de ne pas delaisser ses efforts, ni de se lasser ou de s'impatienter car 
il se peut que les vivres lui soient coupees et que ceci soit une epreuve de la 
part d'Allah Ta3ala pour voir s'il est sincere dans sa science et dans son 
travail. 

En effet, son Rizq (subsistance) lui fut garanti et sa provenance n'est pas 
limitee a une seule source. 

Le Prophete - salla Allahou 3alayhi wa sallam - a dit : « Celui qui recherche le 
science Allah se chargera de son Rizq (de pourvoir a ses besoins)». 
Cela veut dire qu'Allah lui facilitera cela sans peine ni difficulte. Bien qu'Allah 
se soit charge du Rizq de toute Sa creation, il y a dans le fait de specifier le cas 
du savant, la sagesse gue ceci lui sera facilite sans peine ni difficulte, car sa 



NDT : Sourate 8, Verset 63. 



part de peine et de difficulte se trouve deja dans les cours, dans la lecture, la 

comprehension des questions difficiles et la transmission. 

C'est ce qu'Allah Ta3ala accorde par grace et bienfaisance de Sa part envers 

lui. 

Fait partie des privileges accordes aux savants le fait de comprendre les 
questions difficiles, de savoir les transmettre et d'avoir connaissance de la 
maniere dont les gens les concoivent. 

De plus, fait partie des Karamat 27 accordes a certains rapproches d'Allah des 
choses qu'il serait trop long de mentionner comme la marche sur l'eau ou le 
vol dans les airs. 

II lui convient alors de preserver ce noble rang de la visite de celui dont on 
espere le renouvellement de cette subvention, une discussion a son sujet ou 
son remplacement par une autre. 

Une personne a qui je fais confiance m'a raconte qu'il a connu un savant qui 
enseignait dans une ecole et sa subvention lui fut supprimee, de meme que 
pour ses eleves. 

Ces derniers lui dirent : « Se pourrait-il que vous alliez voir untel ? », (cette 
personne (faisait partie des fils de la dounya qu'il devait voir afin qu'il relance 
la subvention) mais il repondit : « Par Allah j'ai honte devant mon Seigneur 
qu'un homme de mon age se mette a mentir devant untel ». 
« Comment cela ? », lui demanderent-ils. 

II repondit : « Chaque matin je me leve en repetant : 'O Allah, il n'est personne 
qui puisse faire obstacle au don que tu as octroye et nul ne peut faire don 
d'une chose que tu as refuse d'accorder'. 

(Vous voulez que) je dise cela et qu'ensuite je me mette debout entre les mains 
d'une creature pour lui demander ce don ? Non, par Allah je ne le ferai pas ». 

Le savant est plus a meme d'avoir confiance en Allah en ce qui concerne le 
don et son retrait, et il n'a pas d'excuse dans le fait de demander (pour 
subvenir aux besoins de) sa famille car s'il delaisse cela par crainte pour son 
noble rang, Allah ne lui fera pas perdre son intention, II lui octroiera (ce don) 
ou lui ouvrira une autre source de revenus du monde de l'invisible qui sera 
meilleure que celle-ci, II l'aidera et satisfera son besoin comme II veut, de la 
maniere qu'll souhaite. 

Son Rizq n'est pas limite a une provenance specifique et Allah - soubhanahou 
wa Ta3ala - nous a toujours habitue a faire don a celui dont la situation est 
similaire a celle que l'on vient de decrire sans qu'il ne frappe a une porte ou 
qu'il en espere quelque chose car la volonte d'Allah vis-a-vis des savants est 
qu'ils se detachent de tout pour revenir vers Lui, qu'ils reposent sur Lui en 
toute chose, qu'ils n'observent pas les causes mais Celui qui cree les causes, 
qui les administre et qui a du pouvoir sur elles. 

Comment en serait-il autrement alors que le savant est un guide des creatures 
et celui qui leur eclaire le droit chemin a prendre vers Allah Soubhanah ? 
Enfin, celui qui a renonce a une chose pour Allah, Allah la lui remplacera par 
ce qui est meilleur provenant de la ou il ne s'y attend pas. » 



NDT : Les « Karamat » sont des privileges miraculeux qu'Allah accorde a certains adorateurs pieux parmi ces 
allies. 



Et dans Tabagat Al Hanafiyya, le passage concernant la biographie de Ali Ibn Al 
Hassan As-SandalT, on relate que le Sultan roi Chat a dit : « Pourquoi n'est-t-il pas 
venu me voir ? » 

Ali Ibn Al Hassan As-SandalT lui repondit : « J'ai voulu que tu fasses partie des 
meilleurs rois en rendant visite aux savants et je n'ai pas souhaite faire partie 
des pire savants en rendant visite aux rois.» 

Ibn 3addT relate dans « Al Kamil » qu'il entendit Aba Al Houssayn Mohammed Ibn Al 
Moudhfir dire : 

« J'entendis nos Chouyoukh d'Egypte reconnattre a AbT Al Hassan Ibn Abd Ar- 
Rahman An-Nassa-i sa preeminence et son rang de guide, ils decrivaient ses 
efforts dans les adorations de la nuit, sa perseverance dans les efforts qu'il 
fournissait (pour la science), sa sortie au djihad avec le gouverneur d'Egypte, il 
decrit aussi son courage et son etablissement des actes surerogatoires et 
enfin, sa premunition contre l'assise chez le sultan avec lequel il sortit. Ceci fut 
son habitude jusqu'a son martyr qu'Allah soit Satisfait de lui. » 

Dans Tahthib Al Kamal d'AI Mouziyy, le passage concernant la biographie de AbT 
Yahya Ahmad Ibn Abdel Malik Al HarranT, le Cheykh d'AI BoukharT, l'on retrouve ce 
qui suit: 

<< Abou Hassan Al MaymounT raconte qu'il interrogea Ahmad Ibn Hanbal a son 
sujet, ce dernier lui repondit : 'II etait chez nous et je l'ai vu perspicace, je n'ai 
jamais vu ne serait-ce qu'un mal en lui et je n'ai vu que du bien. 
Je dis alors : 'Mais j'ai vu un groupe de gens le critiquer'. II dit 'II ne part voir le 
sultan qu'a cause propriete qui lui appartient' ». 

Khalaf Ibn TamTm a dit : « J'ai entendu Ibrahim Ibn Adham reciter (ces vers) : 

Je vois des gens se contenter du minimum de la religion et je ne les vois pas se 
contenter de vivre du minimum. 

Contente-toi d Allah pour te passer de la dounya des rois comme les rois se sont 
passes de la religion par la dounya » 28 . 

Al QalT a dit dans son ouvrage Al Amali : 

Abou Bakr Ibn Al AnbarT rapporta de son pere le recit suivant : 'Soulayman Al 
Mahlabi envoya cent mille Dirham a Al Khayl en demandant sa compagnie, ce 
dernier les lui rendit et lui ecrivit ces quelques vers: 

Previens Soulayman gue je me passe largement de lui bien que je ne possede pas 
de richesses 

Je suis riche par ma personne puisque je ne laisse personne mourir de faim ou rester 
dans une (mauvaise) condition 

La subsistance depend du destin, ni l'incapacite ne la diminue ni la ruse du ruse y 
ajoutera quelque chose 

La pauvrete est celle de l'ame pas celle des richesses ainsi la vraie richesse est celle 
de l'ame, pas celle des richesses' ». 



NDT : La traduction de ces vers a ete particulierement delicate, compte tenu de la presence de plusieurs 
metaphores et d'expressions difficiles ainsi que du fait que ce texte a ete redige dans un arabe ancien. 
Nous avons donc privilegie une retranscription proche de la traduction litterale afin de rester fidele au texte 
original. 



Abou Nou3aym dans Al Hilya rapporte que Mohammed Ibn Wouhayb Ibn Hicham a 
dit : « Certains des mes compagnons me reciterent des vers composes par Ibn Al 
Moubarak : 

Mange des cereales et d u riz avec le pai n d'orge et fais-en ton repas qui te sauvera 
du supplice du feu 

Ecarte- toi autant que possible de la porte de l'emir, qu'Allah te guide ». 

Abou Nou3aym rapporte dans Al Hilya qu'Ahmad Ibn DjamTI Al MarouzT a dit : 

« On informa Abdullah Ibn Al Moubarak qu'Allah soit Satisfait de lui, qu'lsma3TI Ibn 

3aliyya s'est vu confie (la recolte) des aumones, il lui ecrivit alors ces vers : 

O toi qui te sers de la science comme on se sert d'un faucon pour chasser l'argent 
des necessiteux 

Tu as conquis le monde et ses plaisirs avec une ruse qui fait disparaitre la religion 
Tu es devenu un fou de la dounya apres avoir ete un remede contre la folie 
Ou se trouve donc le recit dans ta narration au sujet du delaissement des portes des 
sultans ? 

Si tu dis que tu as ete contraint, cela est faux, le batisseur de la science trebucha 
dans la boue 

Quand lsma3TI Ibn 3aliyya lut cette lettre il pleura et demissionna (de sa fonction). » 

Un recit similaire a ete rapporte par Ibn Assakir dans son Tarikh par le biais d'AI 
BayhaqT d'apres Al Hakim qui dit : 

« Abou Al Fadl Ibn AbT Nasr nous informa qu'AIT Ibn Al Hassen Ibn Habib Ad- 
DimachqT nous rapporte qu'il entendit An-Naq6ussT (qui etait parmi les gens de 
science et du Coran) dire qu'il avait entendu Mohammed Ibn Al Hakam rapporter 
d'Achafi3T : 

'J'avais un ami qui s'appelait Houssayn, il etait bienveillant envers moi et maintenait 
les liens. L'emir des croyants lui confia la tresorerie 29 alors je lui ecrivis ceci, dit-il : 

Reprends-la, je repudie ton affection, et ce n'est pas u n divorce d'animosite 

Si tu te detournes, ce sera alors un premier divorce et ton affection aura encore deux 

chances de subsister 

Et si tu fais des detours, celui-ci sera double par un autre et il y aura deux divorces 
lors de deux cycles de menstrues 

Si le troisieme est prononce de ma part de mon propre gre, la gouvernance des deux 
mers ne compensera pas cela 

Je n'ai pas voulu abandonner Houssayn seul jusqu'a ce que le visage de tout 
preserve ne s'assombrisse ». 



NDT : Le mot arabe traduit ici par « tresorerie » a pose probleme lors de la traduction. En effet, le mot 
« sayboun » avec le « noun » est inconnu pour le traducteur, il est possible que ce soit « sayboun » avec le 
tanwin, qui signifie « tresors » et que cela ait ete mal retranscrit, d'ou le choix de le traduire par tresorerie. 
II existe cependant la possibilite que ce soit une ville (inconnue aujourd'hui sous ce nom) dont l'emir a confie la 
gouvernance a Houssayn, Allahou a3lam. 

Quoi qu'il en soit, qu'il s'agisse d'une ville ou de la tresorerie, cela ne change pas grand-chose au sens general 
du recit. 



Abou Nou3aym rapporte que Mohammed Ibn Wahb dit : « Certains parmi nos amis 
nous reciterent ces quelques vers composes par Ibn Al Moubarak : 

Si seulement vous imitiez Soufyan, Mis3ir et Ibn Maghdul car ils avaient en commun 
la piete 

Et par la crainte mon frere Tayyi' le quatrieme, tous font partie de l'ornement du pays 
et ont surpasse les meilleurs 

Tels des poussins dans leur priere nocturne, les yeux eveilles sans jamais les fermer 
n i s'assoupir 

Assis chez eux immobiles dans leurs demeures a l'exception d'un malheur ou 
interrompus par les prieres communes 

Le ventre vide malgre la faim, ils ne convoitent pas un bien illicite par crainte du 
chatiment 

Les gens ont leurs soucis et le souci de ces gens est de savoir ce qu'ils auront seme 
lors de la recolte 

Et certains dirent : 

Hors de question d'etre trompe par le sultan et de songer a lui rendre visite, se sont 
egares ceux qui ont penetre les portes des sultans ». 

L'imam Abou Al Qassim Ach-ChatibT est l'auteur de la celebre poesie : 

Ils me blamerent parce que je ne me suis pas trouve une accommodation et on me 
reprocha ma subsistance carj'ai voulu m'eleveren dignite 

Ils me dirent : 'Apprends la science par hypocrisie avec une magie digne des 
incantations 

Tourne dans tous les sens les ailerons de la science de fagon a rabaisser l'orgueil 
des orgueilleux 

II faut necessairement de l'argent pour elever la science et un rang pour repousser 
les injustices 

Si ce n'etait les lanternes des sultans, tu ne trouverais pas celui qui se dresse pour 
(defendre) la verite contre les tenebres du chemin 

Frequente-les donc et endure rhumiliation de leurs chambellans esperant par eux un 
honneur qui te donnera le nom de << savant »'. 

Al Djamal AI-LoughawT dans l'ouvrage Al Mou3jab a dit: 

« Certains vertueux m'informerent que l'emir 'Azz Edi-DTne Hirsak avait envoye un 

ecrit au Cheykh Ach-ChatibT pour l'appeler a se presenter chez lui. 

Le Cheykh ordonna alors a certains de ses amis de lui ecrire ces quelques vers : 

D/'s a l'emir une parole de la pari d'un conseiller lucide et clairvoyant 
Le juriste s'il vient a vos portes, H n'y a aucun bien a esperer de lui.» 

Dans At-TadhyTI De Badr An-NaboulsT, on rapporte que Sa3id Ibn Ibrahim Ibn Abd 
Rabbo, qui delaissa les rois a la fin de sa vie, a dit : 

// fut tranquille lorsque je fus plonge dans la science de l'authenticite et que je me 
sois etendu dans la comprehension des sources de mon Createur 



Et pendant que je supervisais son regne je me suis retrouve a demander la 
subsistance a celui qui ne peut l'accorder 

Je me suis permis avec la permission de mori ami intime qui me hata vers la mort a 
laquelle il me preceda 

Sans toi, 6 celui qui pergoit le conseil comme une douceur, les insultes des 
malveillants furent aises 

Leurs enfants se sont moques de toi et les plus ages ont voulu a travers toi le debut 
des calamites 

Je repondis : 'Rien ne me rejouit en dehors de la preservation des entrailles et les 
larmes etanchent la soif de celui qui pratique la Hidjama 

Je me plains a Allah de ma solitude dans les adversites, et celle-ci est l'epoque de 
l'endurance si tu savais etre ferme 

Combien de lamentations se cachent sous la peau a force d'agitation, un medecin 
qui vend sa science injustement au gouverneur 

Comme si l'excellence de la science transcendait ses adeptes vers une joie de vivre 
printaniere' 

lis me retorquerent : 'Par cette science tu as quitte les delices de la vie d'ici-bas vers 
l'esperance de la vie derniere desirant ainsi la plenitude' 

Al Hafidh Abou Nasr Makoula a dit : 

Les portes des sultans se reunirent pour que je m'y rende mais j'ai pris connaissance 
de ce qu'ignore le monde des hommes et des djinns, 

L'etoile brillante ne peut devier de sa voie aupres du soleil que vers un rang plus bas. 

Ibn Assakir dans son Tarikh rapporte que Zayd Ibn Aslam a dit : 

« J'etais avec AbT Hazim quand l'emir Abderrahman Ibn Khalid lui envoya un 

message pour venir discuter avec lui. 

Abou Hazim dit : Je cherche refuge aupres d'Allah, j'ai connu une epoque ou 
les gens de science n'apportaient pas la science aux gens de la dounya, je ne 
serai pas le premier a le faire, si tu as une demande a nous adresser, fais nous- 
en part'. 

Abderrahman lui repondit qu'ainsi il etait monte dans son estime ». 
Fin. 



Allah nous suffit et II est Le Meilleur Garant. 

Et il n'y a de force ni de puissance qu'en Allah Le Tout Puissant, Le Plus Eleve. 



Traduit par Oum-lshaq 
Relu et corrige par Oum_Mou3awiya 



